
Dictionnaire Historique, Ou Histoire Abrégée Des
Hommes Qui Se Sont Fait Un Nom Par Le Génie, Les

Talens, Les Vertus, Les Erreurs
Depuis Le Commencement Du Monde Jusqu'à Nos Jours

[M - O]

Feller, François-Xavier de

Liège, 1797

MEN

urn:nbn:de:hbz:466:1-60973

https://nbn-resolving.de/urn:nbn:de:hbz:466:1-60973


gi4 ME N
ce confeil fut défapprouvé des
autres généraux . On fe battit,
& les Perfes furent vaincus au
pafiage du Granique , l ’an 333
avant J , C . Il défendit enfuite
la ville de Milet avec vigueur,
s’empara des ifles de Chio &
de Lesbos . porta la terreur dans
foute la Grece , & auroit ar¬
rête les conquêtes d ’ Alexandre,
s’il ne fût mort quelque terns
après . La perte de ce héros ,
grand capitaine & homme aftif,
également propre à donner un
confeil & à l ’exécuter , entraîna
la ruine de l ’empire des Perfes.
Barfine , veuve de Metnnon ,
fut faite prifonniere avec la
femme de Darius , & Alexandre
en eut un fils nommé Hercules,

MENABENUS , ( Apollon)
poète , naturalifte , & premier
médecin de Jean J 11 , roi de
Suede , quitta ce royaume en
i <; 8i , pafla à Vienne &. de là à
Milan , d ’où il étoit natif . Nous
avons de lui plufieurs ouvrages,
entr ’autres , De caufis fluxûs &
refluxiîs aqutrrum Stockholmen-
fium , & Traiîatus de magno ani¬
ma li quod ALcenvacant (en fran-
çoi s Elan Co !ogne,i58i,in - i2,

MENaUES , femmes tranf-
portées de fureur qui Envoient
Bacchus , & qui mirent en
pièces Orphée . On les appelloit
aufli Bacchantes.

MÉNAGE , ( Gilles ) né en
1613 a Angers , d ’une famille
honnête , montra de bonne
heure des diipofitions pour les
fciences . Aptes avoir fait avec
fuccès fes humanités & fa phi-
loiophie , il fe fit recevoir avo¬
cat , Sf plaida pendant quelque
tems à Angers , à Paris & à Poi¬
tiers . 11 fe dégoûta enfuite du
barreau , embraffa l ’état ecclé-
fiaftique , &. obtint des béni-
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fices qui le mirent dans ïaî-
fance- 11 fe livra tout entier à
l ’étude des belles - lettres . Cha¬
pelain le fit entrer chez le car¬
dinal de Retz ; mais ji ’étant
brouillé avec les perfonnes qui
demeuroient chez cette émi¬
nence , il en fortit . 11 alla de¬
meurer dans le Cloître de No¬
tre -Dame , où il tenoit chez lui,
tons les mercredis , une affem-
blée de gens- de - lettres . 11 avoit
beaucoup d’érudition , & citoit
fans celle , dans les conven¬
tions , des vers grecs , latins,
italiens , françois . Ses vers ita¬
liens lui méritèrent une place à
l’académie de la Crufca . L’aca¬
démie françoife lui auroit aufîi
ouvert fes portes , fans fa Re¬
quête des Dictionnaires, fatyre
plailante contre le Diétionnaire
de cette compagnie . Ce qui fit
dire à Montmaur : « C ’eft juf-
» tement à çaufe de cette piece
» qu ’il faut condamner Me-
» nage à être de l ’académie;
» comme on condamne un
» homme qui a déshonoré une
» fille , à l’époufer ». L’hu-
meurde Ménageétoitcelled

’un
homme aigre , méprifant St
préfomptueux . Sa vie fut une
guerre continuelle .L’ahbéd ’Au*
bignac , Gilles Boileau , frere
du fatyrique , Cotin , Sallo,
Bouhours , Baillet furent les
principaux objets de fa haine.
Sa querelle avec l ’abbé d ’Au-
bignac vint de ce qu’après avoir
difeuté les beautés de détail
des comédies de Térence,jS
ne furent pas d’accordeur celle
de fes pièces qui tnéritoit le
premier rang . Après divers
écrits de part & d’autre , *
beaucoup d’injures répandues
fur le papier , tout le feu de
Ménage s’éteignit . 11 affecta des
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remords de confcience ; il dit
qu

’il avoit juré de né jamais
écrire ni lire des libelles . Ses
Scrupules furent malinterprétés.
On plaifanta fur fa dévotion ,
qui ne paroifloii pas trop s’ac¬
corder avec d’autres goûts . Mé-
nage avoit eu des attentions
tendres pour mefdames de la
Fayette St de Sévigné . Il aima
fur-tout la première , lorfqu ’elle
s’appelloit Mlle , de la Vergne ,
& la célébra fous le nom de La*
veina. L’équivoque de ce mot
avec lé mot latin Laverna ,
déefle des voleurs , occafionna
une Epigramme en vers latins,
dont le feî tombe fur la répu¬
tation de Fripier de vers que
s ’étoit faite Ménagei 11 mourut
en 1692 , à 79 ans . Ses ennemis
Je pourfuivirent jufques dans le
tombeau . C ’eft à ce fujec que
le célébré la Monnoye fit cettè
Epigramme :
Laiiïons en paix tnonfleur Ménage ;
C ’étoitun trop bon perfonnage ,Pour 11’être pas de fes amis.
Souffrez qu'à fon toqr il repofe ,Lui dont le ? yers & dont la profe
Nous ont fl fouvent ' endormis.
On l’accufoit de n’avoir que de
la mémoire . Un jour s ’étant
trouvé chez madame de Ram¬
bouillet avec plufieurs dames,
il les entretint de chofes fort
agréables qu ’il avoit retenues
de fes leâures . Madame de
Rambouillet , qui s ’en apper-
cevoit bien , lui dit : « Tout ce
w que vos

,
dites , Moniteur ,

M efl agréable ; mais dites-
»> nous quelque chofe préfen-
» tement de vous » . On a
de ce favant : I . Difliormaire
Etymologique , ou Origines de
la Langue Françoife , dont la
meilleure édition efl: celle de

en 2 vol . in - fol, , par les
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foins de M. Jault , profefleur
au college - royal , qui a beau¬
coup augmenté cet ouvrage *
utile à plufieurs égards , mais
très -fouvent ridicule par le
grand nombre d’étymologies
fauffes , ridicules & imperti¬
nentes dontilfourmille . il - Ori¬
gines de la Langue Italienne ,
Geneve , 1681 ; , irnfol . ; ouvrage
qui a le mérite St les défauts
du précédent . Ménage a re¬
cueilli ce qu’il a trouvé fur ce
fujet dans divers ouvrages ita¬
liens ; & plufieurs académiciens
de Florence lui ont fourni deè
matériaux . III . \ f ne Edition de
Diogene La 'èrce , avec des ob-
fervàtions & des correâions
eftimées . IV . Remarquesfur là
Langue Françoife , en 2 vol.
in - 12, peu importantes . V.
L’AntirBaillct, en 2 vol . in- 12:
c'ëft une réfutation des Juge-
mens des Savons. Baillet l ’y
avoit fort maltraité ; Ménage
voulut s’en venger ; tnais en
relevant les fautes de Baillet,
il en fit de nouvelles que la
Monnoyerelevaàfontourdans
fesRemarquesfur ! Anti -Baillet.
VI . Hifloire de Sablé, * 686,
in- folio , favante St ininutieufe,
VIL Des Satyres contre Mont-
maur, dont la meilleure efl la
Mètamorphofe de ce pédant en
Perroquet. On les trouve dans
le Recueil de Sallengre . VIII.
Des Poéfies Latines , Italiennes ,
Grecques & Françoifes , Am-
fterdam , 1687 , in- 12 . Les derf
nieres font les moins eftimées.
On n’y trouve que des épi¬
thètes , de grands mots vides
de fens , des vers pillés de tous
côtés St fouvent mal choifis,
1X . Juris Civilis ameenitates,
Paris , 1667 , in - S'1

. On donna;
3près fa mon un Menaguina %
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(l 'abord en un volume , enfuite
en 2 , enfin en 4 Pan 1715 - Cette
derniere édition eft due à la
Monnoye , qui a enrichi ce re¬
cueil de plufieurs remarques
qui l ’ont tiré de la foule des
Ana. 11 y a pourtant bien des
« hofes inutiles . Le 3c . & le
4e . font entièrement de l’édi¬
teur.

MENAGER , voyc{ Mes¬
sager.
^ MENALIPPE , citoyen de
Thebes , qui ayant bleffé à mort
Tydée au fiege de cette ville ,
fut enfuite tué lui même .Tydée
fe fit apporter la tête de fon en¬
nemi , ijt afi’ouvit fa vengeance
en la déchirant avec fes dents ,
après quoi il expira . . . . Une fille
du centaure Chiron fe nom-
moit Menalipfe . Ayant
époufé Eole elle fut changée
en jument , & placée parmi les
conftellations.

MENANDRE , né à Athè¬
nes , l ’an 342 avant J . C . , eft
regardé comme l ’inventeur de
la nouvelle comédie parmi les
Grecs . Ce poëte n ’avoit pas le
nerf & lachaleurd ’Ariftophane,
mais fes comédies ont plus de
méthode, & font mieux afforties
aux réglés du théâtre . Le lan¬
gage en eft plus décent,mais les
paflions n ’y parlent pas moins
vivement . De 108 Comédies
que ce poëte avoit compofées ,& qu ’on dit avoir été toutes
traduites par Térence , il ne
nous refte que peu de fragmens.
Ils ont été recueillis par leClerc,
qui les publia en Hollande en
1709 , in-8 °

. Un critique donna
des Obfervations fur les Re¬
marques de le Clerc , en 1710&
1711 , in - 8°

. Menandrefe noya
près du port de Pirce l’an 293
avant/ . C, à 5 ? ans.

MENANDRE , difciple de
Simon le Magicien , fe fit chef
d ’une feéle particulière , en
changeant quelque chofe à 1*
do & rine de fon maître . Il pré-
tendoit que fes feêtateurs rece-
voient l 'immortalité par fon
baptême . Ses rêveries eurent
beaucoup de cours à Antioche,

MENÂNDR 1N , voyeç Mar -,
SIEE de Padoue.

MENARD , ( Claude ) lieu¬
tenant de la prévôté d ’Angers
fa patrie , fe fignala par fon l

'a¬
voir & fa vertu . Après la mort
de fon époufe , il embrafla l’état
eccléfiaftique & mena une vie
très - auftere . Il eut beaucoup de
part aux réformes de plufieurs
monafteres d ’Anjou . Ce ma-
giftrat aimoit paffionnément
l’antiquité . Une partie de fa vie
feconfumaen recherches dans
les archives , d’où il tira plu¬
fieurs pièces curieufes . 11 mou¬
rut en 1632 , à 72 ans , après
avoir publié plufieurs ouvra¬
ges : 1 . U Hifloire de S . Louis
par Joinville , 1617 , in -40 ,
avec des notes pleines de juge¬
ment & d’érudition . 11 . Les %
Livres de S . Auzuflin contre Ju¬
lien , qu ’il tira de la bibliothè¬
que d ’Angers . III . Recherches
jurle corps de S . Jacques le Ma¬
jeur, qu’il prétend repofer dans
la collégiale d ’Angers . Ofl
trouve dans cet ouvrage &
dans fes autres produélions,
du fa voir , mais peu de critique,
& un ftyle dur & pefant . IV.
Hijloire de Bertrand du Guef-
clin, 1618 , in - 40 .

MENARD , ( Dom Nicolas-
Hugues ) né à Paris en 1385,
Bénédiâtn dans le monaftere
de S - Denys en 161a , embrafla
la réforme de l’ordre en 1614 >
&. fut admis dans la congtéga*
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lion de S . Maur. Il fut ùh des
premiersReligieux de cette con*
grégation , qui s ’appliquèrent
à l ’étude . 11 mourut à Paris en
1644 dans l ’abbaye de S . Ger¬
main - des - Prés , regardécomme
un homme de beaucoup d’éru¬
dition & d’une grande jufteffe
d’efprit. 11 embellit fon favoir
par une tnodeftie rare & par
une folide piété . On a de lui ;
I. Une édition du Martyrologe
des Saints de fon Ordre , parArnould Wion , in - 8° , 1629.II . ConcordiaRegularum 4 de S.
Benoît d’Aniane , avec la Vie
de ce Saint ; i 6 î3 , in-40 . 111.Le Sacramentaire de S . Grégoirele Grand , 164a > in-40 . Ces
ouvrages font pleins de re¬
cherches curieufes & de notes
Pavantes qui viennent à leur fu-
jet . Elles refpirent le goût del ’antiquité & de la plus faine
critique. IV . Diatriba de unico
Dionyfio , 1643 •> in~S c . U Yfait tous les efforts poffibles

our foutenir que S . Denys de
aris eft le mêmeque S . Denys

PAréopagite ; mais en cela il a
montré peu de critique . C ’eft
lui qui déterra ï 'Epùre attribuée
à S. liarnabé dans un manuf-
crit de l ’abbayede Corbie . Elle
ne parut , enrichie de fes re¬
marques , qu’après fa mort , parles foins de D . d’Achery , quimit une préface à la tête , Paris ,
1645 , in-40 .

MENARD , (Pierre) avocat
au parlement de Paris , natif deTours , après s ’être diftinguédans le barreau , retourna dans
fa patrie . 11 s’y livra unique¬ment à l’étude , & y mourut
vers 1701 , à 73 ans . On a de
lui des ouvrages qui eurent
quelque fuccès : tels font 4l’Académie des Prinecs ; 1’Ac-

M E N § tf
tord de tous les ChronologuestCet auteur jouiffoit d’une ef-a
time générale ;• fa probité , fa
douceur , fa droiture , fes con-
noiffances la lui avoiént con¬
ciliée.

MENARD, (JeandeîaNoë)
prêtre du diocefe de Nantes ■
né dans cette ville en 1630 ,d ’une bonne famille , fut d’a¬
bord avocat. Son éloquencelui
obtint les fuffrages des gens de
goût , & fes vertus , les éloges
des gens de bien . La perte d’une
caufe jufte l’ayant dégoûté du
barreau , il embralla l ’état ec-
cléftaftique . Pendant 30 ans
qu’il fut direéteur du fémi-
naire de Nantes , il travailla
à la convesliori des hérétiques,
& y réufîitautantpar l’exemple
de fes vertus que par la fore®
de fes difeours . Cet homme de
Dieu mourut en 1717 , à 67 ans4après avoir fondé une maifon
du Bon- Pafleur pour les filles
corrompues. On a de lui unCa-
téchifme, in - 8 ° , qui efl eftimé,6 dont il y a eu plufieurs édi¬
tions . Sa Vie a été donnée ait
public en 1734 , in- ta . Elle elitrès- édifiante.

MENARD , ( Léon ) con-feiller au préfidial de Nîmes ,naquit à Tarafcon en 1706 . La
fcience de l 'hiftoire & des an¬
tiquités , qu’il cultiva dès fa
jeuneffe , lui valut une placeà l ’académie des inferiptions&belles - lettres . Il vécut depuis
prefque toujours à Paris , dans
un état allez mal-aifé ; les ou¬
vrages , quoique favans , n’é-toient pas de ceux qui enricnif-fent un auteur . Nous avons delui : I . L 'Hifloire Civile , Ecclé-
fiaflique & Littéraire de la villéde Nîmes , 1750 & années fuiy . ,7 vol . in-40. On ne peut re-
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procher à ce livre inftruflif &
curieux que ion exceffive pro¬
lixité . II . Mœurs & Ujages des
Grecs , 1743 , in- lî : ouvrage
utile & affez bien fait . III . Les
Amours de Calliftène & d’Arif-
toclie , 1766, in- 12. Roman lâ¬
chement écrit , & où il n’ÿ à
tien d’utile à recueillir . Ménard
mourut en 1767 . On doit auffi
à cet académicien üri recueil de
Pièces fugitives pour fervir à
l ’Hiftoire de France , 1748,
3 vol , in - 4° .

MENARD AIE , voyeurar¬
ticle Grandier , à la fin.

MENARDIERE , <Ja ) iroy.
Mesnardiere.

menasseh - ben tISRAËL , célébré rabbin , né
en Portugal vers 1604 , d ’un
riche marchand , fuivit fon pere
en Hollande .- 11 fuccéda au rab¬
bin IfaacUriel , à l ’âge de 18
ans , dans la fynagogue d’Àmf-
terdam . La modicité de fes ,ap-
pointemens ne pouvant fuffire
à fa fubfiftance & à celle de fa
famille , il paffa à Bâle , &. de là
en Angleterre . Cromwel le re¬
çut très -bien , & le laifFa dans
l’indigence . Menaffeh - Ben-
Ilraël n’ayant pas trouvé enAn¬
gleterre ce qu’il efpéroit , fe re¬
tira en Zélande , & mourut à
Middelbourg vers 1657 , âgé
d’environ 53 ans . Ce rabbin
étoit de la feâe des Pharifrens ;
il avoit l ’efprit vif & le juge¬
ment folide . Sa bonne mine , fa
propreté & fes maniérés hon¬
nêtes lui concilioïent l ’amitié &
l ’eftinve . Il étoit indulgent , & ,
J ivoit également bien avec les

uifs St les Chrétiens . Le cé¬
lébré M . Huet revenant de
Suède en 165a,s’entretint beau¬
coup avec lui fur les cérémo¬
nies des Juifs & fur le Chriftïa-
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îîifme. Menaffeh étoit habita'
dans lâphilofophie,dansl ’Ecri-
ture -Sainte , dàns leTalmudSt
dans là littérature des Juifs. Sa
probité étoit un reproche con¬
tinuel pour fa nation , qui ne fe
pique guere de l’imiiter . On a
de lui un grand nombre d’ou¬
vrages en hébreu , en latin,
en efpagnol & en anplois . Les
principaux font : I . Une Bible
Hébraïque , fans points , Am-
flerdam , 1633 , a 'S'0 ' . in -4c :
édition fort belle * avec une
préface latine . II . Le Talmud
corrigé avec des notes , en
hébreu , Amfterdam , 1633 ,
in-8 ° . lU . F. lCoticiliddor , Franc¬
fort , 163a , in-40 ; traduit en
partie en latin par Denis Vof-
fius : ouvrage favant & cu¬
rieux , dans lequel il concilie
les partages de l’Ecriture qui
femblent fe contredire . IV . Dé
refurreflione mortuorum , Likl
très, Amfterdam , 1636 , in -S".
V . De Fragilitaie . h amena ex
Idpfu Ad ’arni , deque divino
Auxilio , Amfterdam , 16425
ouvrage qui prouve que l ’idée
du péché originel & de fes
fuites , exifte bien pofrtivement
chez les Juifs modernes , ou du
moins chez les dôéfeurs les
plus inftruits , comme elle exif-
toit chez les anciens rainfi que
lés Livres -Saints nous l ’appren¬
nent par des paffages bien pré¬
cis , 5c plus clairement encore
le 4e . livre d’Esdras {voyex et
mot ) , qui , quoique non cano¬
nique , n’en contient pas moins
la doftrine reçue chez les Juifs.
VI . Spes lfra 'élis , Amfterdam,
1630 , in- 12 . Menaffeh , ayant
ouï dire qu’il y avoit des relies
des anciens ifraélites dans l’A*
mérique méridionale , fe per-
fuada que les dix tribus enle-
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trées par Salmanafàr , s’étolent
établies dafts ce pays - là , & que
telle étoit l ’origine des habi-
tans de l ’Amérique . Théophile
Spizelius , miniflre proteftant
dViusbourg , a réfuté cet où*
Vrage . L’on ne doit cependant
pas difconvenir que plufieurs
hâtions Américaines femblent
defcendre des anciens Juifs.
Guillaume Penn , le P . Lafitau ,M. Adair , &c. , en ont donné
des preuves , que Robertfon
s’eft vainement efforcé d ’affoi-
blir . VII . Le Souffle de Vie ( Spi-
raculum Vita.) , en hébreu , Am-
fferdam , 165a , in - 40 : ou¬
vrage divifé en 4 livres , où il
prouve la fpiritualité & l ’im¬
mortalité de l ’ame . VIII . De
lcrmino vittx. , Librï très, in- 12.
Thomas Pocock a écrit fa Vie
en anglois à la tête de fa tra-
duélion du livre précédent,
169g , in- 12.

MENCKE ^ (Louis -Othon)
Menchenius , né à Oldembourgen 1644 , d ’un fénateur de cette
ville , étudia dans plufieurs uni-
ver fîtes d’Allemagne . Ses con-
noiffances dans la philofophie ,
lajurifprudence & la théologie,lui méritèrent la chaire de pro-feffeur de morale à Leipfig en
1668. 11 fut 3 fois reéleur de
Tuniverfité de cette ville , & 7fois doyen de la faculté de
philofophie . C ’eft lui qui efl le
premier auteur du Journal de
Leipfig, dont il y avoit déjà
30 vol . lorfqu ’il mourut en
17071 a 63 ans. 11 donna les
éditions de plufieurs faVans ou¬
vrages , & compofa desTraités
de Jurifprudence , dans lef-
quels il y a un grand fonds d’é¬
rudition . Les principaux font :I . Un Traité intitulé : Micro-
politia , jeu Refipubiica in Mi -
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crocofmo confipicua , Leipfig ;
1666 , in-40. 11. Jus Majefiatis
circa venationem, 1674 , in-40.

MENCKE, ( Jean - Bür-
chard/fils du précédent , né
à Leipfig en 16740 devint pro -»
fefleur en hiftoire dans cette
ville , & enfuite hiftoriographs
& confeiller -aulique de Frédé-
ric-Augufte .de Saxe, roi de Po¬
logne . Ce favant mourut en
1732 , à 38 ans. On a de lui : 1 ,
Scriptores rerum Gcrmanicarum„
fpeciatim Saxonicarum, 3 vol.
in- fol . , 1728 & 1730 - IL Deux
Difcours latins fur la Charlatan :*
rie des Savons , Amfterdam ,
1716 , in- J2 . Ce titre promet
beaucoup ; mais l ’exécution n ' y
répond pas : il eft à croire que
s ’il écrivoit aujourd ’hui , il
réuffiroit mieux , l’objet de fora
ouvrage étant devenu bien plus
failiant , plus étendu & plus
palpable ; de forte qu’il eft bien
plus aifé de l'exprimer & de le
peindre avec fuccès . Ces Dif¬
cours ont été traduits en di-
verfes langues, 11 y en ' a une
Verjion Françoife , imprimée
en 1721 , avec les remarques
critiques de difïérens acteurs . U
en a paru une édition à Lucqués,
avec des notes de Jean -Domi¬
nique Manfi , 1726. III . Plufieurs
DiJJenations fur des fujets in-
téreffans , & c. IV . Il a publié 33vol . du Journal de Leipfig ,qu’il continua après la mort de
fon pere , & que Frédéric-
Othon , fon fils aîné , continua
après lui . V . De viris militïâ
otquè acfcriptis illuflribus , Leip-
fig , 1708 , in-40. VL Une édi¬
tion de la Méthode pour étudier
VHifoire , de l ’abbé Lenglesdu Frefnoy , avec des addi¬
tions & des remarques , dont’
plufieurs ne font pas de nature à-
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âméiiorerî ’ouvrage commenté.

. MENDAJORS , ( Pierredes
Ours de ) gentilhomme de Lan¬
guedoc , né à Alais en 1679,
■vint à Paris , fut reçu à l ’acadé¬
mie dés inscriptions en 1712 ,
déclaré vétéran en 1715 , & re¬
tourna à Alais , où il mourut lè
15 novembre 1747 . On a de lui
T Hifloirè de la Gaule Narbon-
noïfe, Paris , 1713 » in- 12 i ou¬
vrage eftifnè ; St plufxeurs Dif-
fertations dans les Mémoires
de l’Académie . La plupart rou¬
lent fur des points de la géo¬
graphie ancienne , tels que la
pofition du camp d’Annibal le

long des bords du Rhône ; les
limites de la Flandre , de la Go-
thie , & c. , Stc.

MENDELSOHN ou Man-
DELsohn , ( Moïfe ) Juif cé¬
lébré , né à Deffau en 1729,
mort à Berlin le 4 janvier
1786 , furmonta tous les obfta-
cles que lui ptéfentoient fa re¬
ligion St fon état (il étôit dans
le commerce ) , pour parvenir à
la réputation d’un favant dif-
tingué . Son ouvrage intitulé
Phédon , ou Dialogues fur IIim¬
mortalité de l 'ame , a eu nombre
d ’éditions en Allemagne , St H
eft traduit dans prefque toutes
les langues . Long - temS avant
Phédon , il en avoit publié
dlautres qui ne méritent pas
moins d’être connüs : nous en
indiquerons quelques -uns ; ils
font tous écrits en allemand.
1 . Sur les fenfaùoni , Berlin ,
I7ÇS * H . Dialogues philojophi-
qucs. III . TràduéHoh du dif-
cours de Rouffeau, fur l ’inéga¬
lité des conditions , avec des
remarques importantes ; Berlin,
V756 . IV . Pope métaphyficïcn.
V .-Ecritsphilofophiqàes , 2 vol,
1761 . VI . Traité fur l'évidence
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dans lesfciencesmétaphyjiquès'
qui fut publié en 17^ 4. Phédoà
ne parut que trois ans après;
en 1767 ; 8c dès 1769 , on en
donna une fécondé édition . Il a
publié en outre un grand nom¬
bre d’écrits thêologiques , où
l ’on doit bien s’attendre quê
tout ft’eft pas exaéb Il à tou¬
jours vécu très - atfaché à fa re¬
ligion , dont il a pris plus d’uné
fois la défenfe ; & a foutenu
néanmoins des opinions qui ne
s’accordent guere plus aVec le
judaïfme qu’avec la doftrine
chrétienne ; comme lorfqa’il
refufe aux miracles la force dé
convaincre , fous prétexte qu

’il
y a eu des impofteurS . Ses qua¬
lités perfonnelles lui ont attiré
l ’èftime 8t la confidération,
non -feulement de ceux de fa
religion St de la ville qu

’ilhabi-
toit , mais encore de tousceuï
dont il étoit connu . Le jour de
fa mort , tous les Juifs de cette
capitale ont fermé leurs bouti¬
ques Scieursmagafins , enfignî
de deuil , coutume qu ’ils n’ob*
fervent qu ’à la mort de leur
premier Rabbin.

MENDEZ PINTO , (Fer¬
dinand ) né à Monte - mof-O'
veiho , dans le Portugal , fut d’a*
bord laquais d’un gentilhomme
Portugais . Le defir de faire for¬
tune le détermina à s ’embar-
quer pour les Indes en 1537*
Sur la route , le vaiffeau qu

’il
montait ayant ete pris par les
Turcs , il fut conduit à Moka
St vendu à un renégat Grec,
qui le revendit à un .Juif , des
mains duquel il fut tiré par le
gouverneur du fort portugais
d ’Ormus , Celui -ci lui ménagea
l ’occafion d’aller aux Indes,
fuivant fon premier deflein-
Pendant21 ans de féjour , d

y
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y fut témoin des plus grands la guerre contre le roi de Por-
événemens , & y effuya les tugal , & dans la conquête du
plus fingulieres aventures. I * royaume de Grenade fur les
revint en Portugal en 1558 , ou Maui*es . On l ’appelloit le Car-
il jouit du fruit de fes travaux , d 'mal tfEfpagne. Il mourut en
après avoir été 13 fois efclave , 1495 » après avoir montré au-
& vendu 16 fois. On a de lui tant de fagacité que de pru-
une Relation très-rare & très- dence dans les différens emplois
curieufe de fes voyages , pu¬
bliée à Lisbonne en 1614 , in-
folio •, traduite du portugais en
françois par Bernard Figuier,
gentilhomme Portugais , & im¬
primée à Paris en 1643 , in-4°.
Cet ouvrage eft écrit d’une
maniéré intéreffante , & d’un
ftyle plus élégant qu’on n’au-
roit dû l ’attendre d’un foldat,
tel qu’étoit Mendez Pinto. On
y trouve un grand nombre de
particularités remarquables , fur
la géographie , l ’hiftoire & les
mœurs des royaumes de la
Chine , du Japon , de Pegu ,de Siam , d ’Achem , de Java,
& c . Plufieurs des faits qu’il ra¬
conte avoient paru fabuleux ;
mais ils ont été vérifiés depuis.
M . de Surgi a extrait de la Re¬
lation de Mendez Pinto ce qu’il
y a de plus curieux , & en a
formé une Hiftoireintéreffante,
qu ’il a fait imprimer dans les
Vicijjitudes de la Fortune , Paris,
2 vol . in - 12.

MENDOZA , ( Pierre Gon¬
zalez de ) célébrécardinal , ar¬
chevêque de Séville , puis de
Tolede , chancelier de Caftille
& de Léon , naquit en 142,8 ,de la maifon de Mendoza , l’une
des plus illuftres d’Efp3gne &
très-féconde en grands hommes.
Il fut chargé des plus impor¬
tantes affaires par Henri IV,roi de Caftille , qui lui procurala pourpre Romaine en 1473.
11 rendit des fervices importans
» Ferdinand & à Ifabelle dans
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qu ’il exerça . Il aimoit les belles-
lettres , & il avoir traduit dans
fa jeuneffe Sallufie , H omete &
Virgile.

MENDOZA , (Françoisde)
de la même maifon que le pré¬
cédent , cardinal , évêque de
Burgos , &' gouverneur de
Sienne en Italie pour l’empe¬
reur Charles- Quint , fe retira
fur la fin de fes jours dans fon
diocefe . Il y mena une vie
douce & tranquille , remplif-
fant les devoirs de fon minif-
tere , & fe délaffant de fes tra¬
vaux par les charmes de la lit¬
térature . Il mourut en 1366 , à
50 ans.

MENDOZA , ( Diego Hur-r
tado de ) comte de Tendilla*
fervit l’empereurCharles-Quint
de fa plume & de fon épée . Il
fe fignala dans les armées &
dans les ambaffades . Il fut en¬
voyé à Rome , puis au concile
de Trente . Ce feigneur aimoit
les lettres & les cultivoit. On
a de lui divers ouvrages de
Poéfie , 1610 , in-40, & on lui
attribue la ire. partie du roman
comique & plaifant , intitulé :
Les Aventures »de La\arille de
Termes. Il mourut vers 1373 ,laiffant une bibliothèque riche
en manuferits . Elle a été fondue
depuis dans celle de l ’Efcu-
rial . Il faut le diftinguerd ’Antoine Hurtado de Men¬
doza , commandeur de Zurita
dans l ’ordre de Caîatrava , qui
parut avec éclat à la cour de

X
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Philippe IV , roi d’Efpagne . On
a de lui des Comédies&. d’autres
pièces en efpagnol.

MENDOZA -, ( Ferdinand
de ) de la même famille , étoit
profond dans les langues & dans
le droit ; il publia en 15S9 un ou¬
vrage : De confirmando Concilio
llliberitano , ad Clementem FIII,
3665 , in-fol . Son extrême ap¬
plication à l ’étude le rendit fou.

MENDOZA , ( Jean Gon¬
zalez de ) porta les armes , puis
fe fit religieux Auguftin , il fut
envoyé l ’an 1580 par Philippe
31 , roi d’Efpagne , dans la
Chine , dont il publia une tiif-
toire. Luc de la Porte en donna

‘ une traduction françoife à Paris,
en 1 ^ 89 > in-8 °

; elle a été auffi
traduite en italien , Rome ,

en allemand , Francfort,
3589 ; en latin par le P . Bruel,
Auguftin , Anvers , 16^ 5 . Men¬
doza devint enfuite évêque de
Lippari , & fut envoyé en 1607
dans l ’Amérique , en qualité de
vicaire apoftolique . Il eut l ’é¬
vêché de Chiapa , puis celui
de Popaïan . Ce prélat fut la
lumière & l’exemple de fon
clergé & de fon peuple.

MENECÉE , fils de Créon
roi de Thebes , fè dévoua pour
le falut de fa patrie , en fe tuant
volontairement pour obéir à un
oracle qui promettoit à ce prix
la fin des malheurs de Thebes.

MENECRATE , médecin
de Syracufe , eft fameux par fa
ridicule vanité . Il fe faifoit tou¬
jours accompagner par quel¬
ques-uns des malades qu’il avoit
guéris . 11 habilloitl ’unen Apol¬
lon , l ’autre en Efculape , d’au¬
tres en Hercule ; fe réfervant
pour lui la couronne , le fceptre,
les attributs & le nom de Ju¬
piter , comme le maître de ces
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divinités fubalternes . Il pouffa
la folie jufqu’à écrire une lettre
à Philippe , pere d’Alexandre
le Grand , avec cette adreffe:
Menecrate Jupiter , au roi Phi~
lippe , falut. Ce prince lui ré¬
pondit : Philippe à Menecrate,
fanté & bon fens. Pour le guérir
plus efficacement de fon extra¬
vagance , il l’invita à un grand
rêpas . Menecrate eut une table
à part , où on ne lui fervoit
pour tous mets que de l’encens
& des parfums , pendant que
les autres conviés faifoient
bonne chere . Menecrate avoit
compofé un Livre de Remedes
qui eft perdu ; il eft à croire
que ce n’étoit rien qui mérite
des regrets . 11 vivoit vers l’an
360 avant J . C.

MENEDEME , philofophe
grec , difcipie de Scilpon , étoit
d’Erythrée & vivoit vers l’an
300 avant J . C . Il fit d’abord
le métier de coudre des tentes;
il prit enfuite le parti des armes,
défendit fa patrie avec valeur,
& exerça des emplois impor-
tans . Mais après qu’il eut en¬
tendu Platon , ilrenonçaà tout,
pour s’adonner à la philofophie.
Il mourut de regret , lorfqu’An-
tigone,l ’un des généraux d’A¬
lexandre le Grand , fe fut rendu
maître de fon pays . D ’autres-
difent qu’ayant été accufé com¬
me traître à fa patrie , il fut ft
affeélé de cette inculpation ,
qu ’il mourut de trifteffe & de
faim , après avoir été fept jours
fans manger . On peut remar¬
quer en paffant que très-peu de
ces vieux doéleurs , qu ’on ap¬
pelle philofophes, ont termine
leur vie d’une maniéré raifon-
nable . On l ’appelloit le Tau~
reau Erythrien - , à caufe de fe
pefanteur . Quelqu ’un lui difant
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un jour : C’efl un grand bonheur
d’avoir ce que l 'on defire , il ré¬
pondit : C’en efl un bien plus
grand , dene defirerquece qu

’on a.
Bonne maxime , mais qui n ’é-
toit guere dans le cœur d’un
homme que quelques défagré-
mens faifoient mourir de dou¬
leur ou de faim.

MENEDEME , philofophe
cynique , difciple de Colotès
dé Lampfaqüe , étoit un homme
d’un efprit bixarre . U difoit
» qu

’il étoit venu des enfers
» pour confidérer les aéfions
» des hommes , & en faire
» rapport aux dieux infer-
» naux » . 11 avoit une robe
de couleur tannée , avec un
ceinturon rouge ; une efpece
de turban à la tête , fur lequel
étoient marqués les 12 fignes
du Zodiaque ; des brodequins
de théâtre , une longue barbe ,& un bâton de frêne , fur lequel
il s ’appuyoit de tems en tems.
Tel étoit à- peu - près l ’habit des
Furies.

MENELAS , ( Menelaüs )
frere d’

Agamemnon , & roi de
Lacédémone , avoit époufé Hé¬
lène , que Paris vint lui enle¬
ver ; ce qui caufa le fameux
fiege de Troie . 11 s ’y fit une
grande réputation . Ce prince
Teprit fa femme , & la conduifit
à Lacédémone , oh il mourut
peu après fon arrivée.

MENELAÜS , Juif , ayant
enchéri de 300 talens fur le
tribut que Jafon , grand - facri-
ficateur , payoit à Antiochus
Epiphanes , ce prince dépouilla
celui - ci de fa dignité pour la
donner à Menelaüs , qui bien¬
tôt après apoftafia . Î1 introduifit
Antiochus dans Jérufalem , &
aida à placer dans lefanôuaire
laftatue de Jupiter . Mais enfin
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Dieu , fatigué de fes crimes ,
fe fervit d’Antiochus - Eupator
pour le punir : ce prince le fit
précipiter du haut d’une ' Tour.

MENELAÜS , mathémati¬
cien fous Trajan , a laiffé un
traité Sur la Sphere , publié
par le P . Merfenne , Minime ;& depuis par Edme Halley,
Oxford , 1758 , in- 8 °.

MENÉS , premier roi &
fondateur de l’empire des Egyp¬
tiens , fit bâtir Memphis , à ce
qu’on prétend . I ! arrêta le Nil
près de cette ville , par une
chauffée de cent ftades de large,
& lui fit prendre un autre cours,
entre les montagnes , par où
ce fleuve paffe à préfent . Cette
chauffée fut entretenue avec
grand foin par les rois fes fuc-
ceffeurs . On donne trois fils
à Menés , qui fe partagèrentfon empire : Athotis , qui régnaà Thebes dans la haute Egypte :
Curudès , qui fonda Héliopolis
dans la baffe Egypte ; & Tor-
fothros , qui régna à Memphis
entre la baffe & la hauteEgypte.
Mais ces faits font fort incer¬
tains , ainfi que tout ce qu’on
raconte fur ce prince . On le
croit communément le même
que Mefraïm , fils de Chant
& petit - fils de Noë ; mais l 'au¬
teur de YHiftoirc véritable des
temsfabuleux , a prouvé , d’une
maniéré bien fatisfaifante , queMenés eft Noë lui-même , 1. 1 ,
p . 226 . On peut voir encore
Hérodote , hifiorien dupeuple hé¬
breu , /ans le/avoir, Liege , 1790;Journ. hifl . & litt. , 1 d̂écembre
1790 , p . 518 , oh fe trouve unçTable de rapprochemens qui ,dans leur enfemble , peuvent
être regardés comme démonl-
tratifs.

MENESÈS , (AntonioPadilla)
X a
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iurifconfulte de Talavera en
Efpagne , fut élevé à de grands
emplois . Il mourut de déplaifir
vers 1598 , pour avoir eu l ’im¬
prudence de révéler à la reine
la difpolition du teftament de
Philippe II.

MENESÈS , (Alexis de) né
à Lisbonne d ’une maifon con-
fidérable , embrafla l ’état mo-
naftique chez les Hermites de
S . Auguftin en 1574 . Ayant été
tiré de fon couvent pour être
fait archevêque de Goa , il alla
dans des Indes , travailla avec
zele à la conyerfion des in¬
fidèles , & eut la fatisfaélion
d ’en baptifer un grand nombre ;
y vifita les Chrétiens de S.
Thomas dans le Malabar , &
y tint le fynode dont nous
avons les aéles , fous le titre
de Synodus Diarrtperenfis . A
fon retour en Portugal , . en
«6ii , il fut nommé archevêque
de Brague , & vice -roi de ce
royaume , pàrPhilippelll . roi
d ’Efpagne . il mourut à Madrid
en 1617 ,

" âgé de 38 ans . C ’étoit
« n prélat vertueux & très -zélé.
On l’a blâmé d’avoir fait brû¬
ler les livres des Chrétiens de
S . Thomas ; mais il eft plus que
vraifemblable qu’il n'y avoit
guère de lumière à y recueillir,
èc que le prélat , en les faifant
brûler , n ’a fait que détruire
une fource d’erreurs . On a de
lui une Hifioire de fon ordre en
Portugal , & de l' Origine des
Religieux Augufiins , publiée
par Jean Marquefius.

MENESS 1ER , voye\ Chré*
TIEN.

MENESTHÉE ou Mnes-
THée, defcendant d ’Eriéihée,
s’empara du trône d’Athenes,
avec le fecours de Caftor &
Pallux , pendant l’abftnce de

M E N
Théfée . 11 fut un des princes
qui allèrent au fiege de Troie,
& mourut à fon retour dans '
l ’ifle de Melos , l ’an 1183 avant
J . C . , après un régné de 23 ans . :•

MENESTR 1ER , ( Claude-
François ) Jéfuite , né à Lyon ;
en 1633 » joignit à l’étude des
langues 8c à la leélure des an-
ciens , tout ce qui étoit capable ,
de 'perfectionner fes connoif-
fancesfur le blafon , les ballets,
les décorations . Il avoit un
génie particulier pour ce genre
de littérature . Sa mémoire étoit
un prodige . La reine Chriftine,
paflant par Lyon , fit pronon¬
cer en fa préfence & écrire
300 mots les plus bizarres qu

’on
put imaginer : le Jéfuite les
répéta tous dans l ’ordre qu

’ils
avoient été écrits . Son goût
pour ce qui regarde les fêtes
publiques , les cérémonies écla¬
tantes ( canonifations , pompes
funèbres , entrées de princes
étoit fi connu , qu’on lui de-
mandoit des deffins de tous
les côtés . Ces deffins étaient ,
ordinairement enrichis d’une,
fi grande quantité de devifes,
d’infcriptions & de médailles,
qu’on ne fe laffoit pas d’admi¬
rer la fécondité de fon ima¬
gination . il voyagea en Italie,
en Allemagne , en Flandre,
en Angleterre , & par•- tout f
avec fruit & avec agrément.
La théologie & la prédication .
partagèrent fes travaux , & il .
fe fit honneur dans ces deux
genres . La fociété le perdit en
' 1705 , à 74 ans . Sa. mémoire ..
étoit ornée d’un grand nombre ... .
d’anecdote ? , Sc il parloit avec
une égale facilité le françois,
le grec & le latin . On a de un
un grand nombre d ’ouvrages»
dont les plus connus font •" “
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VHifjloire du régné de Louis le
Grand , par les médailles , em¬
blèmes , devifes , Stc . II . L‘Hif-
toire Confulaire de la ville de
Lyon , 16931 in- fol . III . Divers
petits ‘Traités fur les devifes,
les médailles , les tournois , lé
bîafon , les armoiries , & c . Le
plus connu eft fa Méthode du
Blafon , Lyon , 1770 , in- 89 . ,
avec beaucoup d’

augmenta¬
tions . IV . La Philofophie des
Images, 1694 , in - 12.

MENESTRIER , ( Jean-
Baptifte le ) Dijonois , l ’un des
plus favans & des plus curieux
antiquaires,de fon tems , mou¬
rut en 1634 , à 70 ans . Ses
principaux ouvrages font : I.
Médailles , Monnaies & Mo-
numens antiques d’Impératrices
Romaines , in- fol . IL Médailles
illuflres des anciens Empereurs
& Impératrices de Rome , in-40 .
Ces ouvrages font eftimés . On
voyoit autrefois fon épitaphe
fur une des vitres de la pa¬
rodie de S . Médard de Dijon,
an ces termes :

Ci -gît Jean le Meneftrier;
L’an de fa vie foixante & dix,
Il mit le pied dans l'étrier
Pour s’en aller en Paradis.

Il faut le diftinguer de Claude
le Menestrier , auffi anti¬
quaire & natif de Dijon , mort
vers 16J7 , dont on a un ou¬
vrage intitulé : Symbolica Dia¬
na. Ephefia Statua, in - 40 .

MÉNGOL 1 , ( Pierre ) pro-
feffeur de méchanique au col¬
lege des Nobles à Bologne , fe
diftingua par la folidité de fes
leçons & par fes ouvrages . On
a de lui , en latin : I . Une Géo¬
métrie fpécieufe, in- 4’5 . II . Une
Arithmetica rationalis. III . Un
Traité du Cercle, 167a , in -4 0.
IV . Une Mufique Jpéculative,
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V . Une Arithmétique réelle,& c -;
ouvrages elfimés . Il vivoit en¬
core en 1678 . Il avoit été un
des difciples du P . Cavalieri,
Jéfuate , inventeur des premiers
principes du calcul des Infini¬
ment - Petits.

MENGS , (Antoine -Raphaël)
un des plus habiles peintres du
i8f . fiecle , né à Auffic , petite
ville de Bohême , le 12 mars
1728 , eut pour maître dans fon
art fon pere , peintre d’Augufte
III , roi de Pologne . Voyant
des difpofitions heureufes dans
fon fils , il le mena lui - même
en Italie pour y étudier les
beaux modèles , & le dirigea
dans fes étudesà Rome , comme
il l’avoit fait à Drefde . Après
3 ans , Mengs retournaà Drefde
avec fon pere . Augufte III,
fatisfait de fon portrait que le
jeune - homme avoit fait , le
nomma peintre de la chambre,
avec des appointemens con-
fidérables ; mais Rome avoit
trop d’attrait pour lui , il y
retourna avec fon pere , &
après quatre ans de nouvelles
études , il fe livra à la com-
pofition , & débuta par une
Sainte famille , qui lui fit une
grande réputation . En 1749 , >1
retourna à Drefde , où le roi
de Pologne le combla de bien¬
faits . Il y fit des tableaux pour
l ’églife qu’Augufte avoit fait
conltruire dans fon palais , &
obtint encore la permiffion de
retournera Rome . Ilfutenfuite
appelle à Naples , où il travailla
pour don Carlos . Ce prince
étant monté fur le trône d’Ef-
pagne , fit venir Mengs deux
fois à Madrid . Il jouit le relie
de fes jours des libéralités de
ce monarque , qui pafferent
après lui à fes enfans . Mengs
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mourut à Rome en 177g . L’a¬
cadémie de S. Luc affilia à l'es
funérailles , & fon portrait en
bronze fut placé dans le Pan¬
théon , à côté de celui de Ra¬
phaël . Mengs étoit d ’un carac¬
tère franc , mais vif & em¬
porté . Mari fidele , pere tendre,
il a cependant fait tort à fa
famille par fon trop grand dé-
ffiitéreflement : à fa mort on
ne trouva pas de quoi le faire
enterrer , il a fait un grand
nombre de tableaux ; les princi¬
paux font à Madrid , à Rome,
à Londres & à Drefde . On y
trouve l ’expreffion de Raphaël,
& les grâces du Correge , avec
le coloris du Titien . On a auffi
de lui plufieurs Ecrits réunis
en 2 vol . in-4w , Parme , 1780,
publiés par lechevalier d ’Azara
avec des notes , & la Vie ~de
Mengs . Le premier vol . con¬
tient , i °

. des Réflexions fur le
beau & fur le goût en pein¬
ture ; a 0

. Réflexions fur Ra¬
phaël , Correge , Titien , &c . ;
3

°
. . . fur le moyen de faire

fleurir les beaux - arts en £ f-
pagne . Le fécond renferme , i °.
deux Lettres fur le groupe de
Niobé ; 2°. Lettre fur les prin¬
cipaux tableaux de Madrid ;
3

0
. Lettre fur l ’origine , le pro¬

grès & la décadence du deffin ;
4° . Mémoires fur la vie & les
ouvrages de Correge ; ç

° . Mé¬
moires fur l ’académie des
beau -xaits de Madrid ; 6°. des
Leçons pratiques de peinture.
Ses Œuvres ont été traduites en
partie par M - Doray de Lon-
grais , Paris , 1782 , in -8°

. ; elles
ont été données compiettes,
Paris , 1787 , 2 vol . in- 40 . M.
Janfen en a fait auffi une traduc¬
tion . imprimée à Amfterdam.

MENIL , veyeçMesnu.. ■

MEN
MENINSKI , ( François de

Mefgnien ) a publié Thefaurus
LinguarumOriaitahurn, Vienne
en Autriche , 1680 à 1687 > S
vol . in - fol . ; rare.

MEN JOT , ( Antoine ) habile
médecin François , mort à Paris
en 1685 . On a de lui un livre
intitulé : UBifioire & la gué-
rifon des fievres malignes , avec
plufteurs Differtations , en 4
parties , Paris , 1674 , 3 vol.
in -4" . ; & des Opufcules, Amf-
terdam , 1697 , in-40 . Ces ou¬
vrages font très -bien écrits en
latin . Ce médecin étoit protef-
tant , mais proteftant modéré.

MEN 1 PPE ; , philofophe cy¬
nique de Phénicie , étoit efclave.
11 racheta fa liberté , & devint
citoyen de Thebes & ufurier;
métier indigne d ’un vrai phi¬
lofophe , mais qui s ’accordoit,
ainfi que bien d’autres , avec la
philofophie de ces prétendus
fages. N ’ayant pas eu le cou¬
rage de funporter quelques af¬
fronts , que fon inconduite
& fon inconféquence lui pro¬
curèrent , il fe pendit de dé-
fefpoir . Il avoit compofé 13 li¬
vres de Satyres , qui ne font pas
parvenus jufqu’à nous.

MENNON - S 1MONIS , chef
des Anabaptiftes , appellésMefl-
nonites , dont les erreurs font
moins groflieres que celles des
autres , étoit d’un village de
Frife , & prêtre . Il vivoit vers
I5

MENOCHIUS , (Jacques)
jurifconfulte de Pavie , étoit u
habile , qu’il fut appelle le Balde
& le Bariole de Ion fiecle.
Après avoir profelïe dans dif¬
férentes univerfités d’Italie , i*
devint préfident du confeilda
Milan , & mourut en 1607 , a
75 ans . Oa a de lui : I . De
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cuperania PoJfeJJione , De adi -
pifcenda PoJJeJftone, Cologne,
162-4 , in- fol . il . De Prafump-
tionibus , Geneve , 1670,2 vol.
in -fol . , & Cologne , 1686 . 111 .
De arbitrants judicutn Quaf-
tionibus , Cologne , 1628 , in-
fol. , & d’autres ouvrages qui
font recherchés & eftimés.

MENOCH 1US , en italien
Menocchio, ( Jean -Etienne)
fils du précédent , né à Pavie
en 1 ^ 76 , fe fit Jéfuite en 1 $ 93 ,
à l ’âge de 17 ans . 11 fe diftingua
par fon favoir & par fa vertu
jufqu’à fa mort,arrivée à Rome
le 4 février 16^ , à 80 ans.
On a de lui : 1. Des Inftitutions
politiques 6* économiques , tirées
de l ’Ecriture - Sainte . II . Un
favant Traité de la République
des Hébreux. III . Un Commen¬
taire fur l ’'Ecriture -Sainte , dont
la meilleure édition eft celle
du P . Tournemine , Jéfuite,
Paris , 171g, 2 vol . in-fol . Le
fécond , volume contient diffé-
rens Traités & Differtatiôns
fur l ’Ecriture - Sainte par les
auteurs les plus généralement
eftimés. Tous ces ouvrages font
en latin , & le dernier eft ef-
timé pour la clarté & la pré-
cifion qui le cara &érifent . Il
s ’attache fur- tout à expliquer
la lettre de l 'Ecriture . Or . l ’a
réimprimé en 1767 , en 4 vol.
in-4°,à Avignon , chez Aubert,
& on a fuivi l’édition de Tour¬
nemine.

MENOT , ( Michel ) Cor-
delier , mort en 1518 , fe fit un
nom célébré par les farces qu ’il
donna en chaire . On a publié
fes Sermons ; mélange barbare
du férieux & du comique , du
lurlefque & du facré , des
bouffonneries les plus plates &
des plus fublimes vérités de
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l’Evangile . Ils ont été impri¬
més en quatre parties in - 8° .
Le plus recherché des curieux »
eft le volume intitulé : Ser-
mones Quadragefmales , olim
Turonis declamati , I 5 J 9 ou
1525 . Celui qui contient les
Sermons prononcés à Paris „
l ’eft beaucoup moins ; il parut
en Hîto , in - 8 .

MËNOUX , ( Jofeph de)
Jéfuite , né à Befançon , fut
fait fupérieur du féminaire de
Nancy , & prédicateur de Sta-
niflas , roi de Pologne . Il mou¬
rut le 11 février 1766 , à 71 ans,
après avoir publié : Notions,
philofoptiques des véritésfonda¬
mentales de la Religion , 1738 ,
in-8° ; & plufieurs Ecrits en fa¬
veur de fa fociété.

MENTEL , (Jean ) imprimeur
de Strasbourg , auquel quelques
auteurs ont attribué mal - à-
propos l’invention de l’impri¬
merie . Jacques Mentel , entre
autres , médecin de la faculté
de Paris , mort l ’an 1671 , qui
fe difoit un de fes defcendans ,
publia inutilement deux Dijfer-
tations latines pour le prouver.
Si depuis qu’on s ’eft attaché
davantage à éclaircir l ’origine
de cet art célébré , on n’eft pas
encore parvenu à diffiper tous
les nuages qui l ’ont envelop¬
pé , au moins eft- on d’accord
que Mentel n’en eft pas l ’au¬
teur . C ’eft encore une chofe
très - douteufe , pour ne rien
dire de plus , que l ’extraftion
noble de cet imprimeur , qui.
n ’a d 'autre garant que l’affer-
tion fans preuve du même Jac¬
ques Mentel . Sa première pro-
feffion n ’étoit guere celle d ’un
gentilhomme . 11 étoit originai¬
rement écrivain & enlumineur
de lettres ; ce

^
u ’on appelloit
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en ce teins - .là Chryfographus.
Comme tel , il fut admis parmi
les notaires de l’évêque de Straf*
bourg , & en 1447 , dans la
communauté des peintres de
cette ville . Mais fi Mentel ne
fut pas l ’inventeur de la typo¬
graphie , on ne peut lui refufer
d ’avoir été le premier qui fe
diftingua dans cet art à Straf-
bourg , où il publia d ’abord
une Bible en 1466 , en a vol.
in - fol . , & enfuite , depüis 1473
jufqu ’en 1476 , une compila¬
tion énorme en 10 vol . in - fol . ,
intitulée : Vincentii Bellova-
cenfis Spéculum hiftoriale , mo¬
rale , phyjicum & doBnnale. Il
mourut en 1478 , après s’être
enrichi par fon induflrie , &
îouiiTant d’une grande réputa¬
tion . L’empereur Frédéric IV
lui avoit accordé des armoiries
en 1466. Il eft vrai que Jacques
Mentel prétend que ce prince
ne fit alors que renouveller
l ’ancien écufTon de fa famille ;
mais il ne le prouve pas , &.
cette concefîïon préfente l ’idée
d ’un anobliffement , plutôt que
celle d’une réhabilitation . Au
refie , le diplôme impérial ne
qualifie point Mentel d ’inven¬
teur de l ’imprimerie (voy.Fust
& Guttemberg ) . Dans le
fond , ces arides difcuffions
qui ont occupé tant de têtes,
ces difputes pour ou contre
les vrais ou prétendus inven¬
teurs del 'imprimerie , devroient
paroître fort indifférentes &
ïntéreffer très - peu les amateurs
des recherches utiles . A- t - on
eu tant de raifon de fe difputer
la gloire de cette invention ?
Eft - elle réellement auffi im¬
portante , auffi utile qu’on la
croit ? Sommes - nous depuis
cette découverte meilleurs
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chrétiens , meilleurs citoyens?
N ’efl-elle pas l ’époque des der¬
nières héréfies & de la fauffe
philofophie ? Eft - il bien cer¬
tain que les fciences en ont
profité ? On a fait quelques
découvertes ; mais ne les eût-
on pas faites auffi - bien fans
la typographie , ainfi que tant
d’autres qui ont précédé l ’exif-
tence de cet art . Les erreurs
n’ont - elles pas pkis circulé que
les vérités ? Les connoiffances
humaines n’ont -elles pas perdu
en profondeur ce qu ’elles ont
gagné en fuperficie ? L ’art d’é¬
crire s’efl affoibli , & tel qu

’il
étoit alors , on peut dire qu

’il
s ’eft perdu . L’ufage de copier
perpétuoit la connoiffance des
originaux aujourd ’hui prefqu’en-
ticréïnent inconnus , & c . , &c.

M E N T È S , roi des Ta-
phiens , dont Minerve prit la
reffemblance pour affurer Pé¬
nélope qu’Ulyffe étoit vivant,&
pour engager Télémaque à aller
le chercher . Homere le diftin-
gue de Mentor.

MENTOR , gou verneur de
Télémaque . C ’étoit , dit-on,le
grec le plus fage & le plus pru¬
dent de fon fiecle : ce qui ce¬
pendant n ’en fait pas un éloge
complet pour ceux qui favent
quelle étoit la fageffe de cetems
& de ce .pays - là . Son nom de
Mentor eft devenu une efpece
d’antonomafe , pour dire un
inflituteur.

MENTZEL , ( ChrifHan) ne
en iÊîîà Furflen -wald , dans la
moyenne Marche , fe rendit cé¬
lébré par fes connoiflances dans
la médecine & la botanique,
& voyagea long- tems pour les
perfectionner . Il fervit long-
tems les éleéteurs de Brande¬
bourg en qualité de médecin-
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Il i’étoit procuré des relations
dans les pays les plus éloignés,
jufques dans les Indes . 11 mou¬
rut en 1701 , âgé de près de 79
ans . Il étoit de l ’académie des
curieux de la nature . On a de
lui : 1. Index nominum Planta-
mm, Berlin , 1696 , in - fol . , réim¬
primé en 1715 , avec des aug¬
mentations fous le titre de
Lexicon plantarum Polyglotton
univerfale. Il , Une Chronologie
de la Chine, Berlin , 1696 , in-
4U , en allemand . On conferve
de lui dans la bibliothèque
royale de Berlin , des manuf-
crits : I . Sur l’hiftoire naturelle
duBréfil , 4 vol . in- fol . II . Sur
les fleurs & les plantes du Ja¬
pon , avec des fig . enluminées,
a vol . in - fol . , & c.

MENTZER , ( Balthafar)
théologien Luthérien , né à
Ailendorf , dans le landgraviat
de HelTe - Cafle ! , en 1363 , fe
fit un nom parmi ceux de la
communion , &. mourut en
1617 . 11 a laiffé une Explication
de la Con/eÿîon d’Ausbourg , &
d’autres ouvrages.

MENZiKOW , (Alexandre)
garçon pâtiflîer fur la place du
palais de Moskou , fut tiré de
fon premier état dans fon en¬
fance par un hafard heureux,
qui le plaça dans la maifon du
czar Pierre . Aydnt appris plu-
fieurs langues , & s ’étant formé
aux armes & aux affaires , il
commença par fe rendre agréa¬
ble à fon maître , & finit par fe
rendre néceffaire . Il féconda
tous les projets , & mérita par
fes fervices le gouvernement de
l ’Ingrie , le rang de prince &
le titre de général -major . Il fe
fignala en Pologne en 1708 &
1709 ; mais en 1713 il fut ac¬
culé de psculat & condamné à
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une amende de 300 mille écus.
Le czar lui remit l ’amende ,
& lui ayant rendu fes bonnes
grâces en 1719 , il l ’envoya
commander en Ukraine , & am-
baffadeur en Pologne l’an 1722.
Toujours occupé du foin de fe
maintenir , même après la mort
de Pierre , dont la fanté étoit
allez mauvaife , Menzikow dé¬
couvrit alors à qui le czar def-
tinoit la fuccelîion à la cou¬
ronne . Le prince lui en futmau-
vais gré , & le punit en le dé¬
pouillant de la principauté de
Plefcow - Mais fous la czarine
Catherine il fut plus en faveur
que jamais , parce qu ’à la mort
du czar en 1725 , il difpofa tous
les partis à la laiffer jouir du
trône de fon époux . Cette prin-
cefî'e ne fut pas ingrate . En dé-
fignant le petit - fils de fon mari,
Pierre II , pour fon fuccefleur,
elle ordonna qu’il épouferoit la
fille de Menzikow , & que fon
fils épouferoit la fœur du czar.
I es époux furent fiancés ; Men¬
zikow fut fait duc de Cozel , &
grand -maitre -d’hôtel du czar;
mais ce comble d ’élévation fut
le moment de la chute . Les
Dolgorouki , favoris du czar,
& maîtres de l’efprit de ce
prince , le firent exiler avec
toute fa famille à 23e lieues de
Moskou , dans une de fes terres.
II eut l ’imprudence de partir
de Moskou avec la fplendeur
& le faite d’un homme qui
iroit prendre pofi

’effion du gou¬
vernement d’une grande pro¬
vince . Ses ennemis en profitè¬
rent pour augmenter l’indigna¬
tion du czar . A quelque dif-
tance de Moskou , il rencontra
un détachementde foldats . L’of-
fîcier qui les commandoit , le
fit defcendre de fes voitures,
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qu’il renvoya à Moskou , & le
fit monter lui & toute fa fa¬
mille fur des chariots couverts,
pour être conduit en Sibérie,
en habit de payfan . Arrivé au
lieu de fon exil , on lui amena
des vaches & des brebis pleines,
avec de la volaille , fans qu ’il
pût favoir à qui il étoit rede¬
vable de ce bienfait . Son occu¬
pation dans ce lieu fauvage , où
il étoit réduit à une fimple
cabane , fut de cultiver & de
faire cultiver la terre . De nou¬
veaux chagrins aggravèrent les
peines de fon exil . Il avoit
perdu fa femme dans la route ;il eut la douleur de voir périr
Une de fes filles de la petite
vérole ; fes deux autres enfans,
attaqués de la même maladie,
en revinrent . Il fuccomba lui-
même le a novembre 1729 , &
fut enterré auprès de fa fille,
dans un petit oratoire qu’il
avoit fait bâtir . Ses malheurs
lui avoient infpiré des fenti-
mens de piété , que fon éléva¬
tion lui fit long - tems oublier.
Les deux enfans qui refioient,
eurent un peu plus de liberté
après fa mort . L ’officier leur
permit d ’aller à l ’office à la
ville le dimanche , mais non
pas enfemble : l ’un y alloit un
dimanche , & l ’autre y alloit le
dimanche fuivant . Un jour quela fille revenoit , elle s ’entendit
âppeller par un payfan qui avoit
la tête à la lucarne d ’une ca¬
bane , & connut avec la plus
grande furprife , que ce payfan
étoit Doîgorouki , la caufe du
malheur de fa famille , & vic¬
time à fon tour des intriguesde cour . Elle vint apprendre
cette nouvelle à fon frere , qui
ne vit pas fans étonnement ce
nouvel exemple du néant , des
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grandeurs . Peu de te ms après;
Menzikow & fa fœur , rap¬
pelles à Moskou par la czarine
Anne , laifferant à Doîgorouki
leur cabane , qui étoit pluscom¬
mode que la fienne , & fe ren¬
dirent à la cour . Le fils y fut
capitaine -des- gardes , & reçut
la le. partie , des biens de fon
pere . La fille devint dame-
d’honneur de l’impératrice , &
fut mariée avantageufement,
Voyei Dolgorouki.

MENZINI , (Benoît ) poète
Italien , né à Florence en 1646,
mort en 1704 à Rome , où il
étoit profeffeur au college de
la Sapience , & membre de l ’a¬
cadémie des Arcades . Il s ’at¬
tacha à la reine Chriftine , qui
protégea & encouragea fes ta-
iens . il fut un de ceux qui re¬
levèrent la gloire de la poéfie
italienne . On a de lui divers
ouvrages , entr ’autres des Sa¬
tyres , réimprimées à Amfter-
dam en 1718 , in - 40 . Elles font
recherchées pour les grâces du
ftyle & la fineffe des penfées.

, 11 a encore compofé un Art
Poétique , des Elégies , des
Hymnes, une Paraphraje des
Lamentations de Jérémie ; Aca•
demia Tufculana, ouvrage mêle
de vers & de profe , qui offre
plufieurs morceaux pleins de
chaleur , quoique compofé dans
la langueur d’une hydropifie;
desPoéfiesdiverfes .Ses Œuvres
ont été recueillies à Florence
en 1731 , 2 vol . in - 40.

MEONIUS,coufin de l ’em¬
pereur Odenat , étoit de toutes
les parties de plaifir de ce
prince ; mais il ne fut pas fe
conferver fes bonnes grâces.
Odenat lui reprocha en termes
injurieux , que pour lui oter
le plaifir de la chaffe, il ?ffee'
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toit de tirer le premier fur les
bêtes qui fe préfentoient à eux.
11 conîerva un vifreffentiment
de cet outrage , & fit affaffiner
Odenat & Hérodien fon fils en
267 . Après avoir fatisfait fa
vengeance , il prit la pourpre
impériale , & ne la porta pas
long- tems . Les mêmes foldats
qui l ’en avoient revêtu , 4e
poignardèrent , auffi indignés
de (on incapacité , que du dé¬
réglement de fes moeurs.

MERATI , voyei Gavan-
tus.

MERBÈS , ( Bon de ) natif
de Montdidier , doâeur eh théo¬
logie & prêtre de l ’Oratoire ,
fortit de cette congrégation ,
après y avoir enfeigné les belles-
lettres avec fuccès . 11 com-
pofa , à la follicitation de le
Tellier , archevêque de Rheims,
une Théologie qu’il publia à
Paris en 1683 , en 2 vol . in¬
fol . fous ce titre : Summa Chrïf-
liafiii , réimprimée à Turin,
1770 & 1771,4 vol . in-40 . Ses
principes ne font pas ceux des
cafuiftes relâchés ; il paroît
même donner quelquefois dans
l’extrémité oppofée . Quelques-
unes de fes affertions femblent
ne pas s ’éloigner affez de la
doélrine de Bajus , de Janfe-
nius & de Quefnel . Sonftyle,
quoiqu ’affez- pur , eft affeété
Sc fent le rhéteur . Ce théolo¬
gien mourut au college deBeau-
vais à Paris en 1684 , à 86 ans.

MERCADO , ( Louis de )
Mercatus , natif de Valladolid
en Efpagne , premier médecin
des rois Philippe II & Phi¬
lippe III , mort âgé de 86 ans ,
vers 1606 , a Jaiffé divers ou¬
vrages , recueillis en 1634 à
Francfort , en 3 vol.

MERCAT 1 , ( Michel ) né à
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San-Miniato en Tofcane , 8c
premier médecin du pape Clé¬
ment VIII , mourut en 1393»
à 53 ans . On eut une fi haute
idée de fon mérite , que Fer¬
dinand , grand - duc de Tofcane ,
le mit au rang des familles
nobles de Florence , & que le
fénat Romain le décora aufil
de la nobleffe Romaine . C’étoit
l’ami de S . Philippe dé Neri
& du cardinal Baronius . Ona
de lui des ouvrâmes fur fon!
art 6t fur les ooélifques de
Rome , qui le firent beaucoup
eftimer ; ils font en italien,
Rome , 1576 , in-40 . Etant in*
tendant du jardin des plantes
dusVatican , il yavoit formé
un beau cabinet de métaux 6C
de foffiles , & en avoit fait
une defcription favantè qui eft
reliée long- tems manufcrite.
Jean - Marie Lancifi l’a publiée
à Rome en 1717 , fous le titre
de Metaüotheca , in-fol. , avec
un Appendix , 1719 , in- fol.

MERCATOR , TMarius)
auteur eccléfiaftique , ami de
S . Augullin , écrivit contre les
NeftoTiens & les Pélagiens , 6c
mourut vers 451 . Tous fes ou¬
vrages furent publiés en 1673 »
in- fol . , par le P . Garnier , Jé-
l
'uite , avec des Differtations
très -eflimées , Ôi qui jettent
u.n grand jour fur les véritables
fentimensdesPélagiens . Baluze
en donna une nouvelle édition
à Paris , en i684,in -8 ° .

MERCATOR , ( Gérard)
né à Rupelmonde , dans la
Flandre , l ’an 151a ( & non à
Ruremonde comme la plupart
des bibliographes le marquent >
d’une famille originaire du du¬
ché de Juliers , oublioit de
manger &' de dormir pour s ’ap¬
pliquer à la géographie & aux
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